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Introduction générale 

Le Conseil de l’Europe et l’ALECSO ont, depuis plus de cinq ans, noué des relations et des habitudes de coopération interinstitutionnelle. Après une période de découverte mutuelle, marquée par de nombreuses participations réciproques européennes et arabes à des activités organisées par les deux parties, une période de collaboration active et directe marquée par la participation d’experts a permis de commencer à mettre en œuvre une véritable plateforme de coopération. 
Les bases de cette coopération ayant été posées, le terrain est maintenant propice à engager un partenariat autour d’un véritable programme d’activités commun ciblant les besoins spécifiques de la région euro-arabe et dont le Conseil de l’Europe et l’ALECSO seraient les maîtres d’œuvre, dans le cadre d’un partenariat renforcé et étendu, incluant, pour les médias en particulier, le Centre Nord -Sud du Conseil de l’Europe.
Les « Journées euro-arabes : pour une meilleure compréhension réciproque; histoire, langues, médias et enjeux interculturels » partent d’un constat qui s’est imposé au fil du temps. Parmi les nombreux domaines possibles de coopération entre Conseil de l’Europe et l’ALECSO, et dans le cadre d’une politique visant à développer les conditions d’un mieux vivre ensemble, c’est la question de la diversité culturelle en général et de l’« image de l’Autre » en particulier qui délimite le domaine de coopération le plus significatif et le plus pertinent pour ces deux Organisations.
Le Symposium de Tunis s’inscrit parfaitement dans cette optique : le besoin de dresser le bilan de la coopération entre l’ALECSO et le Conseil de l’Europe afin de poser les jalons d’un partenariat répondant aux nouveaux enjeux interculturels, avec pour but de favoriser la compréhension réciproque, notamment dans le domaines des politiques linguistiques, de l’enseignement de l’histoire et de l’éducation aux médias. Le resserrement des liens de coopération concernera également le Centre Nord-Sud du Conseil de l’Europe, en raison de son rôle privilégié et de son ouverture à toutes les questions concernant la relation entre l’Europe et le Monde arabe.
Thématique n°1

Défis et enjeux de l’enseignement de l’histoire (Image de l’Autre dans les manuels scolaires, progrès de l’historiographie)

Concepts de base, problématique

L'enseignement de l'histoire occupe, depuis les débuts de la coopération dans le domaine de l'éducation au sein du Conseil de l'Europe, un rôle central dans les processus de reconnaissance, de réconciliation et de dialogue interculturel. Dès 1950, de nombreux travaux ont été effectués sur l'élimination des stéréotypes, l'apprentissage de l'histoire de chacun des états membres et la prise de conscience des patrimoines historiques communs et de leurs interactions.
Il en est résulté une Recommandation du Comité des Ministres du Conseil de l’Europe sur l'enseignement de l'histoire en Europe au 21ème siècle et de nombreux exemples de matériels pédagogiques visant à renforcer non seulement les connaissances des histoires nationales et du patrimoine historique commun mais aussi l'ouverture d'esprit, le respect de l'Autre et le sens du jugement personnel et critique. 
Dans le cadre du nouveau projet lancé par le Comité de l'éducation du Conseil de l’Europe en 2006 sur "L'image de l'Autre dans l'enseignement de l'histoire", une attention particulière est donnée aux rencontres avec les pays du sud de la Méditerranée. C'est afin de renforcer les résultats déjà atteints dans ce contexte que les propositions ci-dessous ont été élaborées concernant les livres d'histoire, la formation des enseignants et l'élaboration de matériels pédagogiques susceptibles de mettre en évidence les interactions positives entre l’Europe et le Monde arabe.
Pour sa part, l’ALECSO n’a, depuis sa création, ménagé aucun effort, grâce à une volonté arabe commune, pour promouvoir le dialogue des civilisations, à travers ses échanges avec les organismes internationaux concernés. Occupant une position centrale dans les politiques éducatives des pays membres de l’ALECSO, l’enseignement de l’histoire est considéré comme un moyen pour enraciner l’identité culturelle et une voie d’accès à la connaissance des autres civilisations.
Exprimant la position des 22 Etats arabes membres, l’ALECSO se propose d’accompagner d’une manière résolue le projet mis en oeuvre par le Conseil de l’Europe sur « L’image de l’Autre dans l’enseignement de l’histoire ». Faisant suite aux travaux entrepris en Europe depuis 2006, un projet fédérateur de recherche a également été mis sur pied par l’ALECSO sur « L’image de l’Autre dans les manuels d’histoire » en usage dans les cycles secondaires de 22 Etats arabes.
Les « Journées euro-arabes pour une meilleure compréhension réciproque » constituent une opportunité pour présenter les travaux de l’ALECSO et du Conseil de l’Europe, constater les progrès réalisés et identifier les points d’ancrage et de convergence qui pourraient faire l’objet de futurs projets communs.

Eléments à intégrer dans les conclusions (plan d'action)

A court terme, on pourrait envisager de produire une synthèse de l'ensemble des travaux réalisés par l’ALECSO et par le Conseil de l’Europe sur les manuels scolaires et les livres d'histoire et de dresser le bilan des bonnes pratiques pédagogiques formelles, non formelles et informelles en matière d’enseignement de l’histoire.
A moyen terme, on pourrait envisager d’élaborer un programme de formation commun pour des professionnels de l’éducation européens et arabes, qu’il s’agisse d’auteurs de livres scolaires, de formateurs d’enseignants ou d’enseignants d'histoire.
A plus long terme, on pourrait envisager de produire, de diffuser et d’intégrer dans les systèmes éducatifs une série d'outils pédagogiques sur les interactions positives entre l’Europe et le Monde arabe, en créant des équipes mixtes d’académiques spécialisés et d’auteurs de matériel scolaire.

Structure de la sous-thématique

Trois sessions successives seront organisées sur les sous-thèmes suivants :

1. Manuels scolaires : Des experts de l’ALECSO et du COE présenteront les grandes conclusions des travaux réalisés sur les images réciproques dans les manuels scolaires en Europe et dans le Monde arabe. La table ronde devrait permettre de définir la façon de traduire ces conclusions en recommandations pratiques pour les auteurs de livres scolaires et de matériels pédagogique en général (recommandations générales, exemples pratiques, mise en lumière des malentendus ou des erreurs les plus manifestes, les questions les plus délicates, exemples de présentations en « multiperspective »).

2. Outils pédagogiques : Des experts pourraient présenter une première réflexion prospective sur le type de matériel pédagogique qui pourrait être élaboré en commun et quels en seraient les thèmes centraux afin de mettre en évidence des exemples bien documentés d’interactions positives (dans des domaines comme la philosophie, les sciences et techniques, la médecine, les styles de vie, le langage et la culture en général, etc.). La table ronde devrait permettre d’identifier trois thèmes prioritaires qui pourraient faire l’objet d’un premier projet commun.

3. Formation des enseignants d’histoire : Des experts feronk, le point sur les nouvelles compétences nécessaires pour l’enseignement de l’histoire dans le contexte des sociétés multiculturelles et de la mondialisation. La table ronde devrait permettre de définir quels pourraient être, à court terme, les objectifs concrets d’une première série de séminaires communs qui porteraient aussi bien sur les méthodes que sur les contenus.

Thématique n°2

Apprentissage des langues et sociétés multiculturelles

Concepts de base, problématique

L’Europe se caractérise par une grande diversité linguistique mais l’apprentissage des langues est souvent limité à quelques langues « principales ». Le Conseil de l’Europe a développé des outils pour promouvoir une plus grande diversification dans les langues enseignées dans les écoles et pour soutenir le développement du répertoire plurilingue des apprenants. La politique pour l’éducation plurilingue est exposée dans un « Guide pour le développement des politiques linguistiques éducatives en Europe ».
Pour le Conseil de l’Europe, ainsi qu’il est précisé dans le Guide, le développement du plurilinguisme promeut à la fois compétence et valeur : il implique non seulement des compétences linguistiques mais aussi des attitudes d’acceptation de la langue et de la culture des autres. Ceci est plus largement promu par une Autobiographie des rencontres interculturelles, récemment développée. Outils et formation pour la mise en oeuvre des politiques sont réalisés par des projets au Centre Européen pour les Langues Vivantes (Graz). Un exemple récent est le Portfolio européen pour les enseignants en langues en cours de formation.

L’ALECSO, et parallèlement à l’intérêt qu’elle porte à la promotion de la langue arabe et à la rénovation de son enseignement, accorde une importance particulière à l’enseignement des langues étrangères, en tant qu’outil d’acquisition du savoir mais aussi en tant que moyen d’ouverture sur le monde.
C’est dans ce cadre que s’inscrit le projet de l’ALECSO de mettre au point des guides d’apprentissage de l’anglais et du français, langues étrangères, ces guides devant constituer un outil de travail et un document de référence pour les décideurs en matière d’enseignement des langues dans les pays arabes. 
Les « Journées euro-arabes pour une meilleure compréhension réciproque» constitueront pour l’ALECSO et le Conseil de l’Europe une opportunité pour partager leurs expériences respectives dans le domaine des pratiques et des politiques linguistiques éducatives et pour développer une plateforme de coopération.

Eléments à intégrer dans les conclusions (plan d'action)

A court terme, il est proposé de contribuer, par des missions d’expertise ciblées, à finaliser la production des guides de l’ALECSO d’apprentissage de l’anglais et du français, langues étrangères, à l’usage des pays arabes.  Des stratégies pourraient être élaborées en commun pour assurer l’application de l’approche basée sur les compétences, en vue de développer un réel plurilinguisme (par opposition au simple concept de langue étrangère). Un échange régulier sur les questions relatives aux politiques linguistiques éducatives pourrait être envisagé, incluant non seulement les langues étrangères mais aussi les langues d’enseignement.

A moyen terme, et dans le souci de favoriser à travers l’enseignement des langues une meilleure appréhension de l’image de l’Autre, on pourrait envisager de développer une version de l’Autobiographie des Rencontres Interculturelles - ou tout autre outil similaire - à destination du Monde arabe et de la mettre en oeuvre par un processus de pilotage. De même, et dans la mesure où les manuels scolaires pour l’apprentissage des langues constituent souvent une porte ouverte sur la culture de l’Autre, on pourrait envisager une approche globale de l’enseignement des langues visant à favoriser la connaissance et la compréhension réciproques, en appliquant, mutatis mutandis, aux manuels d’apprentissage des langues une analyse similaire à celle entreprise pour les manuels d’enseignement de l’histoire. 
A plus long terme, et en se basant sur les guides de l’ALECSO d’apprentissage de l’anglais et du français, langues étrangères, à l’usage des pays arabes, on pourrait envisager de développer dans les pays arabes un mécanisme de formation des formateurs en langues, en s’inspirant des méthodes développées au Centre Européen pour les Langues Vivantes (CELV) de Graz. Ce développement pourrait s’articuler de manière à renforcer la diffusion et l’application du Guide d’apprentissage de l’anglais et du français à l’usage des pays arabes, mais aussi à la diffusion et à l’application d’une possible version arabe de l’Autobiographie des Rencontres Interculturelles. L’ALECSO pourrait également envoyer des spécialistes en matière d’enseignement des langues aux ateliers qui se tiennent dans le cadre des projets organisés par le CELV.

Structure de la sous-thématique

1- Politiques, objectifs et contenus

Les experts du Conseil de l’Europe présenteront les outils développés à ce propos par le Conseil, à savoir le Cadre européen commun de référence pour les langues (CECR), un standard de référence destiné aux décideurs et concepteurs, et le Portfolio européen des langues (PEL), outil destiné à l’apprenant en langues.
Les experts de l’ALECSO présenteront une étude sur l’état des lieux de l’enseignement des langues étrangères dans certains pays arabes, ainsi que les parties consacrées aux objectifs et aux contenus dans le « Guide d’apprentissage de l’anglais et du français, langues étrangères ».

2- Méthodes et matériel pédagogique
Les experts de l’ALECSO présenteront les parties réservées aux méthodes et matériels pédagogiques dans le « Guide d’apprentissage de l’anglais et du français, langues étrangères ».
L’expert du Conseil de l’Europe présentera « l’Autobiographie des Rencontres Interculturelles », un outil conçu pour promouvoir le dialogue interculturel - un document à usage pluridisciplinaire et général adapté à des contextes éducatifs formels et non formels. Il amène l’utilisateur à effectuer un retour critique sur ses propres expériences interculturelles mémorables et l’aide à les analyser rétrospectivement, à la lumière des traits particulièrement saillants de chaque rencontre. 
Un expert de l’ALECSO présentera des conclusions sur la possibilité de produire une version arabe de cette Autobiographie, en précisant quelles sont les opportunités, les enjeux et les difficultés potentielles et proposera, le cas échant, des recommandations à cet égard.
3- Formation des enseignants en langues vivantes
Les experts de l’ALECSO présenteront la partie consacrée à la formation des enseignants dans le « Guide d’apprentissage du l’anglais et du français, langues vivantes ».
Un expert du Conseil de l’Europe présentera certains projets menés au CELV (Graz) et une participation à certains ateliers pourrait être envisagée. Cette présentation portera plus particulièrement sur les initiatives de formation des enseignants.

Thématique n°3

Médias et nouveaux enjeux interculturels

Concepts de base, problématique

Le rôle des médias dans le dialogue interculturel entre le Monde arabe et l’Europe est primordial si l’on veut aboutir à un réel dialogue entre cultures, respectueux des droits et des valeurs de chacun. En ce sens, les « Journées euro-arabes : pour une meilleure compréhension réciproque » seront l'occasion de partager les expériences capitalisées par le Centre Nord-Sud et par l’ALECSO et de participer à un vrai travail de fond sur l’image de l’Autre dans les médias. Ce sera également une opportunité de mettre en exergue la nécessité du dialogue entre les peuples des deux rives de la Méditerranée à travers les médias, mais aussi les difficultés qui jalonnent sa mise en œuvre.
L’idée principale des propositions ci-dessous est de faire un pas supplémentaire, au-delà de l’état des lieux, et de mettre en évidence le fait que le dialogue interculturel, fondamental pour la stabilité dans la région méditerranéenne, doit passer également par les médias. Les médias ont, en effet, le pouvoir d’enraciner le dialogue interculturel dans les sociétés, comme ils peuvent aussi donner une image erronée de l’Autre et jouer sur les stéréotypes et les amalgames. Tout l’enjeu est donc de faire en sorte que les médias soient porteurs d’un dialogue fructueux entre l’Europe et le Monde arabe.

Eléments à intégrer dans les conclusions (plan d'action)

A court terme, on pourrait envisager :

· d’élaborer un programme commun de sensibilisation des journalistes aux différentes facettes de la diversité culturelle, afin de promouvoir le dialogue interculturel dans la perspective d’un meilleur traitement de l’image de l’Autre ;

· d’analyser les curricula de formation des écoles de journalisme et des instituts de presse sous l’angle de la prise en compte de la diversité culturelle et de suggérer des pistes d’intégration de ces concepts.

A moyen terme :
· créer ou renforcer les cadres institutionnels visant à encourager les bonnes pratiques de partenariat entre médias arabes et européens et favoriser des échanges réguliers.

· étudier et proposer la possibilité de mettre en place un cadre interinstitutionnel visant à renforcer, au niveau de l’audiovisuel, les coproductions entre les pays européens et les pays arabes, afin de donner aux spectateurs des deux rives une réelle image riche et diverse des sociétés et éviter les images stéréotypées.

A long terme, nous pourrions envisager :
· la création d’observatoires en Europe et dans le Monde arabe permettant de relever et de dénoncer les cas d’atteinte à la dignité humaine dans le traitement de l’image de l’Autre ;

· la création d’un site Internet permettant les échanges entre journalistes du Nord et du Sud.

Structure de la sous-thématique : 

Trois sessions successives seront organisées.

1- L’image de l’Autre dans les médias : stéréotypes, connaissance et reconnaissance

Cette session, centrée sur l’analyse de l’image de l’Autre appliquée aux médias arabes et européens, portera sur les manières dont usent les médias (écrits, audiovisuels, Internet) pour médiatiser l’altérité et en faire un objet d’information, de connaissance et de jugement critique.
Il s’agira notamment de démonter les mécanismes profonds de la construction de l’image de l’Autre : la part de la politique et de l’idéologie, les stéréotypes tenaces et les préjugés hérités, le poids de l’histoire (l’héritage du colonialisme par exemple) et des réalités sociales (l’émigration par exemple), subconscient et fantasmes, représentation déformée,  méconnaissance ou ignorance de l’Autre….
Cette analyse multiforme pourrait se faire à travers l’exposé de l’état des lieux de la recherche sur l’image de l’Europe dans les médias arabes, d’une part, et sur l’image de Monde arabe dans les médias européens, d’autre part. On peut également envisager cette analyse à partir de quelques études de cas présentés par des experts des deux côtés.
Cette analyse peut, évidemment, s’appliquer aux « bonnes pratiques » journalistiques en matière de traitement de l’image de l’Autre. 
Mais au-delà de cette analyse, les participants à cette session auront à répondre à des questions d’un autre ordre, plutôt normatif : Y a-t-il des critères à une bonne médiatisation de l’Autre ? Quelles méthodes permettent d’analyser et d’évaluer la qualité de la médiatisation de l’Autre ? Ces qualités sont-elles généralisables ou nécessairement singulières ? Quelles sont les caractéristiques d’une médiatisation capable de rendre l’Autre accessible à la compréhension d’un large  public, dans toute sa diversité culturelle, et sans le réduire à un pareil identique ni le folkloriser ?
2- Ethique, déontologie journalistique et respect de l’Autre

Les débats porteront, au cours de cette session, sur des questions d’ordre éthique et déontologique relatives au traitement médiatique de l’image de l’Autre, au regard et au jugement portés sur lui à travers les médias. 
La liberté de presse est-elle illimitée ou doit-elle s’exercer dans le respect des autres ? A quelles éthiques, générale et professionnelle, doit-on se référer pour prévenir les abus et les risques de dérapage médiatique à propos de l’image de l’Autre ? Les déontologies, « codes d’honneur » et autres chartes en vigueur aujourd’hui (Charte de Séville par exemple) sont-ils efficaces dans la prévention du traitement tendancieux de l’image de l’Autre, sans la nécessaire responsabilité du journaliste ? Comment faire pour mettre la déontologie journalistique au service du respect de l’Autre et du dialogue des cultures ?

3- Pour une meilleure image de l’Autre

Il s’agit, au cours de cette session, de réfléchir à des propositions concrètes pouvant aider au changement de l’image de l’Autre dans les médias arabes et européens, dans le sens d’une plus grande objectivité, d’une meilleure connaissance de l’Autre et du respect dû à la personne humaine.

Les thèmes à débattre porteront notamment sur :

· les moyens de sensibilisation des journalistes en exercice et de formation des étudiants en journalisme aux thèmes relatifs à l’image de l’Autre dans les médias, au dialogue interculturel, à la diversité culturelle…;

· les stratégies à mettre en œuvre pour un partenariat continu entre les médias du Nord et du Sud de la Méditerranée (échanges, coproductions, rencontres entre professionnels et responsables du secteur…) ;

· les actions à mener en vue de renforcer l’autorégulation et les normes éthiques (codes de conduite, chartes…) en matière de traitement de l’information relative à l’Autre ;

· les moyens à mettre en place pour développer une « éducation aux médias » qui pourrait contribuer, du côté du récepteur médiatique, à une plus grande vigilance à l’égard des images transmises par les médias à propos de l’Autre.

On pourrait, à ce propos, s’inspirer des expériences, des « bonnes pratiques » et des projets cumulés par l’ALECSO, le Conseil de l’Europe, la COPEAM (Conférence permanente de l’audiovisuel méditerranéen), l’Union des Radios arabes, le programme « Euromed Audiovisuel »…
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